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INTRODUCTION

––––––––

Qu’est-ce qui maintient uni le monde chrétien? Quand nous utilisons le terme « chrétien », que voulons-nous dire? À vrai dire, le christianisme moderne offre une exceptionnelle diversité. Pensez aux énormes différences entre les diverses religions, sectes et cultes chrétiens. Nous avons des catholiques romains avec leurs opinions sur le Pape et la Vierge Marie. Nous avons les mormons avec leurs opinions sur Joseph Smith et l’ange Moroni. Nous avons des baptistes, des orthodoxes grecs, des presbytériens, des charmeurs de serpents, des Témoins de Jéhovah et des fondamentalistes bibliques.

Ou pensez aussi aux diverses croyances « essentielles » pour l’un ou l’autre des groupes religieux. Certains chrétiens croient à la naissance virginale, la résurrection physique et un ciel et un enfer au sens littéral. D’autres pensent qu’ils n’ont pas besoin de croire en cela. Certains chrétiens pensent que le Pape est infaillible, d’autres pensent que les Saintes Écritures et l’Ancien Testament sont infaillibles. Certains chrétiens pensent que les bébés doivent être baptisés par aspersion, alors que d’autres pensent que les adultes doivent l’être par immersion. Les uns pensent que l’un ou l’autre des baptêmes sont bons; alors que d’autres pensent que si on ne les baptise pas dans leur église spécifique, ils ne pourront pas être sauvés, et ainsi de suite.

Tous ces groupes, par contre, sont d’accord sur quelque chose: Jésus ne fut pas un simple humain, mais Dieu lui-même. Comment sont-ils arrivés à ce consensus? Comment et quand Jésus, l’homme, devînt Dieu à leurs yeux? Comme nous allons le voir, ce n’est pas une question simple. La notion théologique que Jésus est Dieu englobe toute la chrétienté; mais ce n’est pas l’opinion des historiens quand ils essayent de décrire le Jésus historique, l’être humain qui parcourut la région de Galilée de l’ancien Israël. Ceci n’est peut-être pas très important pour la vision chrétienne, mais ce le sera lorsque nous avancerons dans notre étude.

Pendant des siècles, des savants ont travaillé pour comprendre qui fut le Jésus historique, comme nous le verrons dans le chapitre suivant. Il y a aussi différentes opinions entre les spécialistes eux-même. Certains voient en Jésus un grand rabbin qui interpréta les Écritures. Selon cette version, Jésus parla à ses disciples de la Bible juive, leur donna son interprétation de la Loi mosaïque, de la Torah, et selon cette interprétation, Jésus déclarait qu’il y avait deux règles principales dans la Bible: aimer Dieu de tout son coeur, son âme et sa force, d’après le Deutéronome 6, et aimer nos semblables comme nous-mêmes, d’après le Lévitique 19. Ce sont les deux enseignements Torahiques de Jésus en tant que rabbin qui enseigna la Loi, la Torah.

D’autres ne voient pas Jésus comme un  interprète, mais comme un réformateur social. Certains soulignent qu’il eut des femmes à ses côtés, qu’il impliqua activement dans la prédication, augmentant ainsi le rôle des femmes dans son ministère, et suggérant même qu’il était un proto-féministe.

D’autres soulignent qu’il enseigna à ses disciples à partager leurs biens,  s’opposant à ce que nous appellerions aujourd’hui le "système capitaliste", et étant en cela une sorte de proto-marxiste.

D’autres disent qu’il préférable de comprendre Jésus comme un zélote qui cherchait à renverser les romains par la force. Après tout, quand Jésus fut arrêté dans la région de Gethsémani, ses disciples sortirent leurs épées et se battirent pour lui. Pourquoi des épées, à moins que le Christ n’ait dirigé une rébellion armée? De plus, il fut crucifié pour s’être fait appeler « roi des juifs", une charge de nature politique: Jésus avait apparemment des intentions politiques.

D’autres insistent sur le fait que Jésus fut ,sans doute, une sorte de philosophe cynique. Dans le monde antique, les cyniques n’étaient pas ce que pensons aujourd'hui: ils déclaraient ne pas vivre pour le monde matériel, mais pour la vie spirituelle. Jésus n’était-il pas un anti-matérialiste quand il disait: « ne te préoccupe pas de ce que tu utilises ou manges, mais des choses spirituelles »? Vu sous cet angle, Jésus était plutôt une sorte de philosophe cynique.

D’autres voient en Jésus un prophète apocalyptique. Il déclarait que Dieu interviendrait bientôt dans l’histoire pour vaincre les forces du Mal et instaurer le Royaume du Bien sur la terre. Selon cette idée, Jésus se consacra à annoncer l’arrivée imminente du « Royaume de Dieu ». Il parlait du « Fils de l’Homme », qui viendrait du ciel pour détruire tout ce qui s’opposait à Dieu et instaurer Son royaume. Jésus dit à ses disciples: « Vous douze règnerez sur douze trônes dans le futur royaume de Dieu ». Jésus dit aux gens qu’ils devaient se repentir avant l’arrivée du Royaume, car dans le cas contraire, ils seraient expulsés quand il arriverait. Ainsi, Jésus peut être considéré comme un prophète apocalyptique qui croyait la fin imminente.

Mais presque tous les spécialistes sérieux coïncident à voir Jésus comme un juif qui tout au long de sa vie fut considéré comme un simple mortel. Ceux qui pensent ainsi, ne nie absolument pas que Jésus soit divin: ils affirment seulement que la divinité de Jésus ne fut pas reconnue par ses disciples durant sa vie terrestre, qu’il soit ou non divin. De plus, tous soutiennent que, pour certaines raisons, Jésus finit par s’opposer à la Loi, qu’il fut condamné pour s’opposer à l’État romain et qu’il fut humilié, torturé et crucifié. Comment un prédicateur juif, exécuté pour des crimes contre l’État, arriva-t-il à être perçu comme Dieu et Seigneur, créateur du Ciel et de la Terre, selon la croyance de millions de personnes? Pour résumer cette question cruciale: comment Jésus devînt un dieu?

Apparemment, cette question n’a qu’un intérêt théologique, et pourrait n’être importante que pour les croyants et les savants chrétiens. Mais en réalité, c’est une question importante pour toute personne intéressée par l’histoire, qu’il soit chrétien ou pas.

Cette oeuvre montrera que c’est une des questions historiques les plus importantes de la civilisation occidentale. C’est sans doute audacieux, mais il est possible de l’étayer. La civilisation occidentale ne se serait jamais développée telle que nous la connaissons si Jésus n’avait jamais été déclaré Dieu. L’explication requiert certains éclaircissements.

Quoiqu’on en dise, Jésus de Nazareth fut essentiellement un prédicateur un prédicateur juif qui annonçait l’arrivée imminente du Royaume de Dieu sur la terre. C’est ce qu’on trouve dans toutes les traditions sur Jésus et aucun spécialiste n’en doute. Les disciples de Jésus étaient des paysans galiléens pauvres qui parlaient l’araméen. Comme Jésus, ils étaient juifs, ils respectaient la loi juive, les traditions juives et se considéraient, entre eux, comme des juifs. Pendant le ministère de Jésus, ses disciples ignoraient qu’il avait l’intention de fonder une religion. Dans leur vision des choses, il leur donnait une interprétation correcte et véritable de leur religion, le judaïsme. Comme nous le verrons dans les pages suivantes, ses disciples n’eurent jamais l’idée, pendant la vie de Jésus, qu’il fut divin. Ce fut seulement après la mort de Jésus que beaucoup de disciples commencèrent à croire qu’il avait ressuscité et qu’il fut élevé au rang divin. Pour eux, d’une certaine façon et dans un certain sens, cela faisait de Jésus un être divin. Cela les amena à fonder une nouvelle religion. Pas le judaïsme qu’ils connaissaient ou celui du Jésus terrestre, mais une religion chrétienne prêchée avec l’idée que le Nazaréen était un être divin, mort et ressuscité.

Si Jésus n’avait jamais été considéré comme Dieu, ses adeptes seraient restés liés à leurs communautés juives, pensant que son enseignement consistait en de véritables révélations sur ce qu’était et devait être le judaïsme. En d’autres mots, les disciples de Jésus auraient continué à être une secte du judaïsme; mais comme ils commencèrent à croire que Jésus était plus qu’humain, son message commença à attirer les étrangers, les non-juifs. Les missionnaires, comme l’apôtre Paul, insistaient sur le fait qu'il n’était pas nécessaire d’être juif pour devenir disciple de Jésus. Paul soutenait que la mort et la résurrection de Jésus nous mettaient directement en relation avec Dieu, donc qu’il n’était pas nécessaire d’être juif pour croire en la mort et la résurrection de Jésus. C’est ainsi que le message du salut de Jésus put sortir du judaïsme et s’adresser aux gentils.

Comme nous le verrons plus loin, les non-juifs commencèrent à se convertir à la foi de Jésus plus fréquemment que les juifs. Les non-juifs ou gentils, polythéistes ou adorateurs de nombreux dieux, se firent disciples de Jésus. Dans les religions des gentils, les dieux avaient différents degrés de pouvoir. Certains étaient plus puissants que d’autres, et le monde des dieux se superposait au monde des vivants, dans lequel certains aussi sont plus puissants. Dans ces anciennes religions, les domaines divin et humain se superposaient fréquemment, et les gens croyaient que certaines personnes étaient, essentiellement, « divines ». Et ainsi, les anciens croyaient en des personnes qui étaient des « êtres divins », des humains divins, des « hommes-dieux ». Et les non-juifs, qui se convertirent pour croire en Jésus après le travail de missionnaire de Paul et d’autres, n’avaient aucun problèmes à croire en des humains divins. Une fois convertis, la foi des gentils en cet « homme-dieu » Jésus, commença à se répandre dans le monde romain.

Entre ses débuts et environ trois siècles plus tard, le christianisme augmentait de 40% à chaque décennie grâce au travail évangélique des disciples de Jésus. Avec le temps, ce 40% commença à augmenter de façon frappante et à atteindre des résultats impressionnants. Au début du IVè siècle après J.-C., près de  5% de l’empire était chrétien. Ensuite, l’empereur Constantin se convertit à cette foi. Avant lui, les empereurs étaient opposés au christianisme; mais maintenant, grâce à de nombreux convertis, on avait un empereur chrétien qui s’était aussi converti. Et quand Constantin le fit, le changement fut radical. Les chrétiens passèrent d’être persécutés à devenir la force religieuse prédominante, et à la fin du siècle, ils finirent par devenir la religion officielle de l’empire; avec l’appui impérial elle réussit à se consolider et influencer le pouvoir séculier avec ses idées théologiques, incluant celle d’un Jésus divin.

Mais si les disciples de Jésus n’avaient pas cru qu’il était immortel et divin, le christianisme aurait continué à faire partie du judaïsme, il n'aurait jamais ouvert la voie à une nouvelle religion, l’empire romain n'aurait jamais été absorbé par la religion chrétienne, et pour conclure, l’histoire de l’antiquité tardive, du Moyen-âge, de la Renaissance, de la Réforme et de la modernité comme nous la connaissons, n’aurait jamais existé . C'est pour cela que je dis que lorsque les premiers chrétiens affirmèrent que Jésus était Dieu, cela altéra le cours de l’histoire totalement et définitivement.

Que ses premiers disciples commencent à l’appeler « Dieu » n’affecta pas seulement l’histoire de l’Occident, mais des millions de vies à l’heure actuelle. À notre époque, environ 2 milliards de personnes se considèrent « chrétiens »: 2 personnes sur 7 dans le monde. L’immense majorité de ces personnes croient que d’une certaine façon Jésus est Dieu. Le christianisme n’affecte pas seulement ce que croient ces personnes, mais aussi leur style de vie, leurs décisions éthiques, leurs filiations politiques, les théories économiques qu’ils soutiennent, les structures sociales qu’ils défendent. Si Jésus avait continué à être un humain comme les autres, l’immense majorité des chrétiens n’auraient pas une foi qui guide leurs croyances, leur éthique et leurs opinions sociales et politiques. Le monde serait, sans aucun doute, très, très différent.

Pour nous orienter avec les informations de cette oeuvre, il est nécessaire de considérer certains contextes. En premier lieu, une chronologie rapide et une vue d’ensemble du christianisme primitif nous serons utiles.

Voyons la chronologie. Nous ne connaissons pas la vie de Jésus. La date de sa naissance donnée par les spécialistes se situe vers l’an 4 avant J.-C. L’explication: Jésus est né pendant le règne d’Hérode, mais celui-ci mourut en 4 avant J.-C. Il peut paraître étrange que Jésus naisse 4 ans plus tôt, mais c’est l’année approximative que suggèrent les spécialistes.

Jésus mourut vers l’an 30, sûrement quand Ponce Pilate était gouverneur de Judée. Son mandat s’étend de 26 à 36 après J.-C., c’est pourquoi il est possible que  Jésus soit mort vers l’an 30.

Le premier auteur chrétien fut l’apôtre Paul. Il écrivit ses lettres entre 50 et 60 après J.-C. Les Évangiles furent écrits peu après. Celui de Marc est sans doute le premier évangile, ensuite il y eut Matthieu, Luc et Jean. Marc écrivit son évangile entre 65 et 70, Jean vers 95, ce qui fait que ces oeuvres apparurent environ 45 ans après la mort de Jésus, et continuèrent à apparaître 65 ans après.

Il semble que pendant la période du Nouveau Testament, c’est-à-dire, le premier siècle de la foi chrétienne, il y eut différentes opinions sur Jésus, Dieu, le salut et d’autres notions. Aujourd’hui, nous avons tendance à voir le christianisme comme un phénomène monolithique où tout le monde croit plus ou moins la même chose. En réalité, les spécialistes ont découvert qu’à l’origine, il n’en était rien: il y avait beaucoup de croyances différentes sur des aspects importants de ce christianisme, et il est difficile d’établir que croyaient exactement les diverses communautés de la première période. C’est dû en bonne partie aux peu de sources d’information que nous avons.

Nous savons ce que croyaient certaines de ces communautés, comme celles établies par l’apôtre Paul à qui il écrivit ses lettres dans les années 50. Mais il diffère de ses opposants par plusieurs aspects. Ceci prouve l’existence d’une large palette d’idées dans le christianisme primitif, car dans ses lettres Paul doit attaquer ceux qui s’opposent à lui, et ceux-là n’étaient ni juifs, ni païens, mais chrétiens qui soutenaient d’autres points de vue. Par exemple, quand il écrit sa lettre aux Galates, Paul avait établi une communauté là-bas et il leur dit que la façon d’être avec Dieu était de croire en la résurrection de Jésus. D’autres missionnaires chrétiens arrivèrent en Galatie, insistant sur le fait que les gentils, croyants en Jésus, devaient devenir juifs s’ils voulaient le suivre. À leurs yeux, la logique était imparable: Jésus était juif, il fut envoyé par le Dieu juif, il fut envoyé au peuple juif, et son retour accomplirait la prophétie juive. S’ils voulaient suivre le juif Jésus, alors ils devaient devenir juifs. Cela avait du sens pour les missionnaires, mais pas pour Paul. Paul écrit sa lettre aux Galates pour dire à ses chrétiens gentils qu’ils ne doivent pas devenir juifs, car s’il le font, ils confondraient le fait que le salut vient uniquement par la mort et la résurrection de Jésus, et non parce qu’on est juif. Comme on le voit, il y avait plusieurs groupes chrétiens prêchant différentes choses, dans ce cas, en train de débattre s’il était important d’être juif ou pas.

Voyons maintenant la lettre de Paul aux Corinthiens. Paul avait aussi des opposants à Corinthe, où il avait fondé une autre grande communauté. Après avoir quitté la ville, différentes opinions commencèrent à surgir, incluant celle de Paul; il disait que quand quelqu’un croit dans le Christ, il entre dans une « nouvelle création », une « renaissance », devenant une « nouvelle personne ». Paul ne croyait pas que ceux qui mettaient leur foi en Jésus étaient déjà parfaits: le péché existait dans le monde, et le salut ultime viendrait après, quand Jésus reviendrait du ciel, détruirait les forces du Mal et établirait son royaume sur la Terre. Les disciples avaient une idée différente: certains croyaient tenir avec le Christ, une nouvelle création, qu’ils profitaient déjà des bénéfices du salut, et que rien n’allait arriver. En d’autres termes, ceci est ce qu’il peut y avoir de mieux, le ciel est sur terre et c’est la façon de le perpétuer. Paul considérait cela comme totalement erroné, c’est pour ça qu’il écrivit sa lettre aux Corinthiens, pour leur expliquer qu’il y avait encore beaucoup à faire, et qu’on ne voyait pas encore les bénéfices du salut. Voici donc un autre conflit où les chrétiens croyaient des choses différentes.

Cette primitive diversité est plus évidente dans les périodes suivantes. Pour les IIè et IIIè siècles après J.-C., le christianisme est incroyablement varié. Les leaders et leurs congrégations s’opposent sur des aspects très simples. On peut le voir dans les idées sur Dieu. Pendant les IIè et IIIè siècles, 100 ou 200 ans après la mort de Jésus, il y avait d’énormes différences sur la façon de croire en Dieu, incluant des thèmes comme, combien y-a-t-il de Dieux. Est-ce que le Dieu de l’Ancien Testament est celui du Nouveau? Le premier n’est-il pas un Dieu de colère , et le second un Dieu d’amour? Alors, ne sont-ils pas deux Dieux différents? Certains croyaient qu’il y avait 12 Dieux, d’autres 30. Un groupe croyait qu’il y avait 365 Dieux! Le créateur de ce monde est-il un Dieu bon? Regardez autour de vous: il y a des tremblements de terre, des ouragans, des tsunamis, la faim, la mort et des guerres. Dieu a-t-il pu créer tant de misère? Certains chrétiens disaient que oui, mais que Dieu l’avait fait pour d’autres raisons. D’autres disaient que Dieu n’avait rien à voir avec ce monde: son Créateur n’est pas un Dieu bon. Et alors, la Création? La création est-elle l’oeuvre d’un Dieu aimant, ou un lieu maléfique fait par des dieux faibles et pervers? Ce monde sera-t-il pardonné, détruit ou transcendé? Bon, tout dépend du groupe de chrétiens dont nous parlons. Plus encore: il y avait différentes sortes d’Écritures entre les groupes chrétiens, particulièrement de la Bible juive. Devait-on voir la Bible juive comme une révélation du vrai Dieu ou comme un livre qui pervertit l’humanité? Pour de nombreux chrétiens non-juifs, l’Ancien Testament avait des lois très étranges. On ne peut pas manger de jambon, de crevettes, et en plus on doit couper certaines parties du pénis des bébés? Les enfants désobéissants doivent-ils être exécutés? Celui qui travaille le samedi, sera-t-il exécuté? Vraiment, Dieu veut que nous croyions cela? Certains croyaient que cette loi avait été donnée par Dieu, et d’autres non.

Ces différences furent débattues pendant les IIè et IIIè siècles, particulièrement au sujet de qui était Jésus. Certains chrétiens de ces siècles disaient que Jésus fut humain, mais pas divin. Comment pourrait-il être Dieu, si Dieu est Dieu et qu’il n’y en a qu’un? Ces chrétiens insistaient sur le fait que la divinité de Jésus était un blasphème, car pour affirmer cette divinité, il faudrait croire en deux Dieux, et ce n’est pas possible car Dieu lui-même dit que Lui seul est Dieu et personne d’autre. Suivant cette idée, Jésus fut homme, mais pas Dieu.

D’autres chrétiens pensaient le contraire: Jésus était Dieu, mais pas humain. Si le Christ est Dieu, alors il ne peut pas être humain. Dieu ne peut être humain comme un humain ne peut être que quelqu’un de visible. Tout est pure apparence. Selon ces chrétiens, Jésus fut un fantôme, il n’eut pas de corps physique.

D’autres chrétiens encore disaient que Jésus était deux être différents: un homme, Jésus, mais temporairement habité par un être divin, le Christ, qui lui donna le pouvoir de faire des miracles et diffuser de formidables enseignements. Ensuite, le Christ abandonna Jésus crucifié, car le Christ divin ne peut pas souffrir, et c’est pour cela que Jésus cria: « Dieu, pourquoi m’abandonnes-tu? » Car selon ces chrétiens, le Christ abandonna Jésus.

Et selon une autre vision chrétienne, Jésus fut Dieu et homme, mais en partie Dieu et en partie homme. Moitié pour moitié. D’autres encore insistaient sur le fait que le Christ était complètement Dieu et complètement homme, en même temps, mais en une seule personne. Comment arriver à mettre tout le monde d’accord, alors?

Le débat sur qui fut Jésus culmina au début du IVè siècle après J.-C., après la conversion de Constantin. À cette époque, les leaders de l’Église commencèrent à débattre sur la foi que devaient avoir tous les croyants. Ce sont les credos chrétiens qui furent mis par écrit, des déclarations de foi pour tous ceux qui se déclaraient chrétiens. La plus célèbre de ces professions de foi est le « Credo Nicéen », nommé ainsi parce qu’il fut émis par un conseil d’évêques de l’Église, réunis pour débattre des aspects de la foi, à Nicée, dans ce qui est aujourd’hui la Turquie. Le « Concile de Nicée » eut lieu en 325 après J.-C. Le « Credo Nicéen » est clair et définitif dans ses affirmations sur le fait que le Christ est Dieu. Ce n’est pas le même que Dieu le Père, mais il est égal à Lui à tous les niveaux et il ne Lui est pas subordonné. Selon ce credo, le Christ a toujours existé et il est le créateur de l’univers. Ceci se convertit en la croyance principale de l’église chrétienne, et avec le temps devînt la croyance des empereurs romains.

Mais si le Christ avait continué à être un juif crucifié, et qu’on ne l’avait pas transformé en Dieu, le christianisme ne se serait pas développé de façon exponentielle avec le temps, des millions de personnes ne se seraient pas converties, l’empereur romain ne se serait pas converti et le christianisme ne serait pas devenu la religion de Rome, ni la religion de l’Occident. Avec comme conséquence, que la plupart d’entre nous serions encore des païens.

––––––––

Ayons maintenant une vue d’ensemble du livre. Tout au long des chapitres suivants, nous chercherons à répondre à quelques questions importantes: Comment les anciens peuples, tant païens que chrétiens, comprenaient-ils que les dieux deviennent humains, et les humains dieux? Quelles étaient les principales caractéristiques de la prédication et du ministère de Jésus? En particulier, qu’enseignait Jésus sur lui même? Qu’est-ce qui fit dire aux premiers chrétiens que Jésus fut plus qu’un maître juif? Quand déclara-t-on pour la première fois que Jésus était Dieu? Et une fois cela dit, que voulait-on dire ainsi? Comment débattait-on de la nature du Christ dans les siècles suivants? Comment au IVè siècle surgit l’idée que soutiennent beaucoup de chrétiens aujourd’hui, que Jésus ne fut pas seulement divin dans une certaine mesure, mais complètement Dieu, créateur du ciel et de la terre? J’espère qu’aujourd’hui ces questions ne sont pas seulement considérées comme importantes, mais aussi intéressantes.

––––––––

Comme ce livre s’adresse au grand public, j’ai décidé pour  l’occasion de ne pas submerger le lecteur avec un ensemble de notes explicatives. Ceux qui voudront approfondir les thèmes traités, trouveront la bibliographie correspondante, qui comme on le verra, est de source fiable et d’un haut niveau universitaire. Bien que ce soit une reconstitution théorique, l’hypothèse soutenue dans ce livre s’appuie sur des références érudites et prestigieuses qui s’étendent sur une période de plus de cent ans. Cependant, je tiens à préciser qu’on ne prétend pas, avec cet exercice intellectuel, adopter ou créer une attitude accusatrice ou de discrédit envers la religion: je considère que tout croyant doit saisir l’opportunité de connaitre les origines historiques de sa conviction religieuse; de fait, pour aspirer à cette définition, il doit conforter sa croyance depuis ses fondements même, car finalement tout credo religieux est un phénomène social avec un point de départ précis dans le temps. Oser découvrir les possibles origines d’un credo permet de le transmettre avec une plus grande conviction et offre la possibilité d’affronter des objections historiques lors de naturels débats tant théologiques que sur les origines du christianisme. Dans le domaine de l’argumentation, c’est se préparer aux éventuelles objections sur les avis que nous désirons émettre et envisager les réponses possibles de nos contradicteurs dans un débat.

Écrire une oeuvre comme celle-ci a demandé de l’audace. La lire n’en demandera pas moins. Il sera propre à la foi qui cherche des certitudes, d’avancer au travers des pages qui suivent.


CHAPITRE 1

DIEUX GRÉCO-ROMAINS

QUI DEVINRENT DES HOMMES

––––––––

Quand nous envisageons d’étudier les origines les plus lointaines du christianisme, nous nous confrontons au défi de savoir par où commencer. Une des options, la plus commune, pourrait être le premier livre du Nouveau Testament, l’évangile de Matthieu, et ensuite étudié les Évangiles séquentiellement comme première approche: Matthieu, Marc, Luc et Jean. C’est la que sont consignés la vie et l’oeuvre de Jésus de Nazareth, ses miracles et paroles, tout son enseignement; depuis sa naissance miraculeuse jusqu’à sa spectaculaire résurrection, ces quatre textes nous offrent une série données historiques pour connaitre l’essor de la croyance chrétienne. Le problème de commencer ainsi, c’est que ce ne furent pas les premiers livres qui furent écrits: ce sont seulement les premiers du Nouveau Testament. Quand les pères de l’Église décidèrent de la façon d’agencer les livres du Nouveau Testament, il ne le firent pas chronologiquement. Et pour saisir l’histoire du mouvement chrétien, nous avons besoin de situer les évènements de la vie de Jésus dans un temps, un lieu et un contexte précis. Les Évangiles furent écrits, au moins, 40 ans après la mort de Jésus et, comme nous le verrons, ne décrivent pas la totalité de l’histoire des débuts du mouvement chrétien.

Une autre approche pourrait être de commencer par le premier auteur chrétien, l’apôtre Paul, qui écrivit environ 20 ou 30 ans avant les Évangiles, un peu plus proche des évènements de la vie de Jésus. Peut-être pourrions-nous commencer par les épitres de Paul et ensuite poursuivre par les Évangiles. Cependant, et bien que montrant partiellement les débuts de l’église chrétienne, Paul s’intéresse plus à résoudre les querelles chrétiennes et annoncer la résurrection salvatrice de Jésus, c’est ainsi, son intention est plus théologique qu’historique.

Et si nous partions d’un point radicalement différent? Peut-être serait-il plus facile de commencer notre étude sur les origines du christianisme en découvrant la vie d’un homme mémorable qui vécut il y a deux mille ans et qui naquit en lieu reculé de l’Empire.

Avant sa naissance, on dit à sa mère qu’il ne serait pas un simple mortel, mais quelqu’un de divin. Il vint au monde de façon miraculeuse. Dès sa jeunesse il montra une connaissance supérieure au sujet du sacré, surpassant même les leaders de sa religion. À l’âge adulte il abandonna son foyer et commença une prédication itinérante dans laquelle il exhortait les gens à vivre non pas pour les choses matérielles du monde, mais avec un style de vie spirituel. Il réunit des disciples autour de lui, lesquels arrivèrent à croire qu’il n’était pas un simple mortel: à vrai dire, il était « Fils de Dieu ». Pour prouver qu’ils avaient raison, cet homme accomplit des miracles: il guérit des malades, chassa des démons, ressuscita des morts, et à la fin de sa vie fut exécuté par les autorités romaines, mais ils ne purent tuer son âme. De fait, il monta corporellement au ciel. Après son ascension, il revint rendre visite à un des ses disciples pour convaincre les sceptiques qu’il était toujours vivant et habitait dans les cieux. Des années plus tard, quelques disciples écrivirent des livres sur cet homme hombre, mais vous n’avez probablement lu aucun d’eux. En fait, il est certain que vous ignorez de qui je parle.

La personne dont je parle fut connue comme Apollonios de Tyane, un philosophe païen actif dans le monde romain environ 15 ans après Jésus. Nous connaissons sa vie grâce à un disciple tardif, appelé Philostrate, qui base son récit sur des témoignages antérieurs. Plus tard il y eut des débats entre les disciples de Jésus et les disciples d’Apollonios pour savoir lequel des deux était « Fils de Dieu » et lequel était une supercherie. Par exemple, vers le IIè siècle après J.-C., le philosophe grec Celse écrivit une oeuvre dont nous connaissons aujourd’hui des fragments, le « Discours véritable contre les chrétiens ». Dans celle-ci, il critique le fondateur du christianisme, de ses disciples et doctrines, exposant comme partie de son argumentation, l’analogie avec d’autres humains et dieux du monde gréco-romain qui moururent et ressuscitèrent comme Jésus. Apollonios de Tyane était l’un d’eux. La raison de tels débats est claire: Il y avait beaucoup de similitudes entre Jesus et Apollonios, au moins dans les histoires racontées par leurs disciples respectifs.

De tels débats atteignirent leurs sommets au début du IVè siécle, quand un auteur païen appelé Hiéroclès écrivit un livre qui fut attaqué par l’auteur chrétien Eusèbe . Hiéroclès fut un écrivain du début du IVè siècle qui écrivit le discours « Ami de la vérité » (ou Philalétes Logos en grec), où il parle d’Apollonios et de sa supériorité sur Jésus. Dans ce livre, Malheureusement disparu aujourd’hui, Hiéroclès se moque des Evangiles du Nouveau Testament, car ils contenaient des histoires « fabriquées » par des paysans illettrés, tandis que les histoires d’Apollonios furent écrites par des auteurs érudits et des témoins oculaires. Selon Hiéroclès, en raison de la vie magnifique d’Apollonios et de la façon dont il quitta ce monde « il monta au ciel de physiquement, accompagné par les dieux ».

Eusèbe fut un auteur chrétien du IVè siècle appelé « le père de l’histoire de l’Église », car il écrivit une histoire du christianisme en dix volumes depuis l’époque du Christ jusqu’au début du IVè siècle. Il écrivit également une réponse à Hiéroclès, intitulée « Contre Hiéroclès », où il argumente qu’Apollonios n’était pas « Fils de Dieu », ni non-plus un homme divin, mais un imposteur, et que Jésus était vraiment le « Fils de Dieu ». Malgré cela, il y a beaucoup de similitudes évidentes entre Jésus et Apollonios.

Ce qui est important dans cet aperçu liminaire c’est qu’ils ne furent pas les seuls « Fils de Dieu » miraculeux dans le monde antique. En fait, il y eut beaucoup de personnes comme eux, ou, tout du moins, beaucoup dont on disait qu’elles l’étaient. Nous ne savons pas combien de personnages furent considérés comme « divins », des gens en même temps humains et divins, mais sans aucun doute, il y en eut suffisamment pour que l’idée d’humains devenus divins soit très répandue durant toute l’antiquité.

Faisons l’exercice suivant. Cherchons sur internet quelques récits du monde grec et romain de personnes nées miraculeusement, qui furent des enfants prodigieux, qui transmirent des enseignements merveilleux, qui firent des miracles comme soigner des malades et ressusciter des morts, ascendant aux cieux à la fin de leurs vies; ou bien de personnages célèbres comme Alexandre le Grand, Jules César ou Auguste. Ce pourrait être Pythagore, Moises, Elías ou Apollonios de Tyane, lui-même. Comparons maintenant les différentes biographies pour trouver les similitudes entre ces histoires et les récits évangéliques sur Jésus, trouvant par la même occasion les différences. Il est évident qu’il y a toujours des différences. Il y a beaucoup d’exemples, comme nous le verrons par la suite, où les humains naissent de l’union d’un être humain avec un être divin. Ce qui est similaire à Jésus, né d’une vierge. Mais la différence est que Marie est une vierge, elle n’a jamais eu de relations sexuelles, alors que dans les autres cas, les femmes ont des rapports avec un dieu, et cela est différent, mais aussi similaire: une naissance surnaturelle où une personne est mortelle et l’autre immortelle, et l’enfant est un humain divin.

À la fin de cet exercice, nous nous rendrons compte que les histoires sur Jésus avec lesquelles nous avons grandi ne sont pas les seules venues du monde antique. D’autres hommes furent aussi divins dans l’antiquité. Comment est-ce possible?

Pour comprendre comment les anciens ont accepté l’idée d’un humain devenu dieu, ou d’un dieu devenu humain, nous devons en savoir plus sur la religion dans le monde gréco-romain.

Pratiquement tout le monde dans l’antiquité était polythéiste. Les seuls qui n’étaient pas polythéistes, c’est-à-dire croyants en plusieurs dieux, étaient les juifs, et par la suite les chrétiens. Comme nous le verrons dans le chapitre suivant, les juifs insistaient à n’avoir qu’un seul Dieu, tandis que les polythéistes disaient qu’il y avait beaucoup de dieux. Les spécialistes appellent « païennes », ces religions polythéistes du monde gréco-romain. Je dois préciser que dans ce contexte « païen » n’est pas un terme péjoratif, comme lorsque nous disons à l’ami hédoniste et dépourvu de religion qu’il est un « païen absolu ». Dans notre cas, « païen » signifie seulement quelqu’un qui suit une des religions polythéistes du monde gréco-romain.

Les polythéistes grecs et romains avaient des centaines, des milliers de religions différentes, chacune d’entre elles différentes des autres, mais elles avaient aussi des choses en commun. Toutes ces religions païennes affirmaient qu’il y avait beaucoup de dieux avec des fonctions, des buts et des lieux variés. Ces dieux avaient des fonctions variées: il y avait des dieux de la guerre, du temps, de l’amour, des semailles, des divers lieux, des champs, des bois, des rivières, des montagnes. Il y avait des dieux puissants, capables de faire des choses inimaginable, et aussi des dieux de la famille. Tous devaient être adorés avec des prières et des sacrifices en leur honneur. C’était les principales formes de culte: prière et sacrifice.

Pourquoi faut-il prier et faire des sacrifices aux dieux? Nous devons savoir que dans les anciennes religions les enjeux étaient très différents de ceux d’aujourd’hui. Dans un grand nombre de pays chrétiens, les personnes religieuses, spécialement les très religieuses, le sont pour leur inquiétude au sujet de « l’autre vie ». La possibilité d’aller en enfer les inquiète et ils espèrent avec angoisse aller au ciel. La religión est « très banale » par rapport au fait d’aller dans « l’au-delà ». Mais les religions anciennes ne sont pas intéressées par « l’au-delà », au contraire elle se focalisent sur le présent, dans le « ici et maintenant ». Beaucoup ne croyaient pas en « l’au-delà », mais croyaient que la mort était la fin. Alors pourquoi adorer les dieux si en mourant tout s’achève? La raison pour adorer les dieux  dans un tel contexte c’est que la vie est sur « le fil du rasoir ». Les gens vivaient à une époque où on ne pouvait pas contrôler la croissance des semences, où il n’y avait pas d’engrais, ni de transports massif, ni médecine moderne. Imaginez: si on avait une infection dentaire, l’infection serrait sûrement fatale. Les femmes mouraient en accouchant, les gens mouraient de faim parce qu’il n’y avait pas une distribution adaptée des aliments. Les gens vivaient  « sur le fil », et dans ce contexte la religion cherche à adorer des êtres plus puissants que soi qui combler nos besoins.

Dans ces religions anciennes, on n’insiste pas sur la doctrine. Les dieux ne veulent pas qu’on croit en eux, mais qu’on pratique la religion au moyen de prières et de sacrifices. Aujourd’hui cela nous semble très étrange, mais ces religions n’avaient pas de Textes ou livres sacrés. À l’exception des juifs, aucune religion n’avait de livres qui disent comment vivre ou comment comprendre dieu: ce n’était pas une caractéristique des religion gréco-romaines.

Il est tout aussi étrange pour nous que l’éthique ne fasse pas partie de ces religions. Les dieux ne s’intéressent pas à nos comportements, mais à la façon dont on les adore. L’adoration appropriée sera approuvée par les dieux, et en échange, les dieux subviendront à tous les besoins.

Come nous pouvons le constater, ceux qui vivent « sur le fil » adorent a les dieux comme une façon de conserver une relation étroite avec eux, pour que les dieux leur donnent ce dont ils ont besoin dans cette vie. Les religions polythéistes ne pensaient pas qu’il y avait une grande différence entre l’humain et le divin. Ce n’est pas habituel aujourd’hui, particulièrement dans les religions occidentales comme le judaïsme, le christianisme et l’islam. Pour nous, Dieu est très au-dessus, très éloigné de nous qui sommes ici-bas. Dieu est omniscient, omnipotent et éternel, Dieu a toujours existé et existera toujours. En revanche, nous sommes limités par une finitude, nous commençons à exister à un certain moment et nous mourrons, nous ne sommes ni omniscients ni omnipotents: en un mot, nous ne sommes pas divins. Il y a un abîme entre e que nous sommes comme simples mortels et Dieu, créateur de tout.

Cette idée de « l’abîme » entre nous et le divin n’était pas l’idée qui prévalait dans l’antiquité. Pour les grecs et les romains, les domaines divins et humains étaient très peuplés, et tant les humains que les dieux étaient un flux continu de magnificence et de pouvoir. Les dieux étaient supérieurs car ils étaient puissants, les humains étaient différents en ce qui concerne le pouvoir, la beauté et l’intelligence. Et selon les anciens, chaque domaine, le divin et l’humain, pouvaient à l’occasion se superposer, car certains dieux pouvaient à l’occasion devenir humains, et certains humains extraordinairement puissants, intelligents ou beaux, pouvaient être, d’une certaine façon, « divins ».

Peut-être est-il plus facile de comprendre le domaine divin du monde antique comme une pyramide. Au sommet se trouve, au-dessus de tout, le Dieu suprême. Les païens croyaient qu’un dieu était le plus puissant de tous. Parfois il portait le nom du dieu principal, comme le Zeus grec ou le Jupiter romain. Mais parfois ce Dieu était si grand, magnifique et puissant, au-delà de l’imaginable, qu’il n’avait même pas de nom. Certains philosophes grecs essayaient de lui en donner un: par exemple, Aristote, l’appelle logos, « la raison universelle »; les stoïciens, comme Sénèque, l’appellent providentia.

À l’échelon suivant de la pyramide se trouvent les grands dieux grecs et romains, ceux que nous connaissons de la mythologie, comme Zeus, s’il n’était pas le Dieu suprême, et son épouse Hera, ainsi qu’Athéna ou Apollon: les dieux que nous avons lus dans les mythes. Du côté romain, se trouve leurs homologues: Jupiter et Junon, par exemple.

[image: image]L’échelon suivant est occupé par les divinités locales et moins puissantes. Ainsi, les dieux gréco-romains ne sont pas les seuls. Il y a d’autres dieux locaux,  comme ceux d’une cité, ceux des forêts ou des montagnes. Ce sont des dieux puissants, au-delà de ce que peuvent l’être les hommes, mais pas aussi puissants que ceux qui sont au-dessus dans la pyramide.

En dessous de l’échelon des dieux locaux, qui peuvent inclure les dieux familiers, il y a un autre niveau d’êtres divins appelés daimonia. Il serait erroné de traduire ce mot par « démons », car ce ne sont pas des esprits malins qui prennent possession du corps des jeunes filles leur faisant tourner la tête à 360 degrés et ensuite vomir. Non, il ne sont pas cela. Les daimonia sont des êtres spirituels moins puissants que les dieux, mais faisant partie du bas de la pyramide, ils sont plus impliqués dans les affaires humaines.

La partie inférieure de cette pyramide est occupée par « les humains divins ». Ici s’arrête l’analogie, car ce n’est pas qu’il y ait plus « d’humains divins » que de daimonia, car leur nombre est relatif, mais qu’ils sont inférieurs aux daimonia, ils sont en-dessous d’eux. Ces « humains divins » sont des humains mais, d’une certaine façon, ils sont aussi « divins », comme Apollonios de Tyane, ou pour certains, comme Jésus. En-dessous donc , il y a les humains, et ceux-ci, comme nous l’avons dit, peuvent se classer en fonction de leur pouvoir, leur intelligence ou leur beauté.

Cette conception pyramidale n’est pas un schéma rigide qui sépare l’humain du divin par domaines, mais une « continuité » entre tous ces domaines. Dans la vision antique, parfois les dieux pouvaient devenir humains, et les humains pouvaient être ou se transformer en dieux. Il y avait trois catégories d’hommes divins dans ce monde.

Première catégorie. Parfois on croyait que, depuis le ciel, les dieux pouvaient descendre sur terre sous forme humaine et faire des visites occasionnelles pour diverses raisons. C’est fréquent dans les mythes grecs et romains: les dieux descendent et prennent forme humaine pour interagir sur terre avec les humains avant de retourner au ciel. Cela n’arrive pas seulement dans les mythes païens, mais aussi dans les textes juifs et chrétiens. Un exemple est le premier livre de la Bible, Génesis chapitre 1. Après avoir créé Adam et Ève et les avoir mis dans le jardin d’Éden, et après qu’ils eurent mangé le fruit défendu, on raconte que Dieu « parcourait le jardin vers le soir » et demanda à Adam « Où es-tu? » Ici Dieu se présente comme un humain qui interagit avec ses créatures.

Deuxième catégorie. Une personne nait de l’union charnelle d’un dieu et une mortelle, et serait mi-divin, mi-humain. Un des parents serait une divinité, l’autre serait une mortelle. Ce fut le cas, comme nous le verrons plus tard, d’Hercule dans les mythes romains, dont le père fut Jupiter, tandis que sa mère fut Alcmène, une mortelle.

La Genèse nous offre un exemple similaire. Dans le chapitre 6, dans une des histoires les plus étranges de la Bible hébraïque, et que nous verrons plus tard, on nous dit que les « fils de Dieu » du monde céleste virent que les filles des hommes étaient belles, pour cette raison ils descendirent et eurent des enfants d’elles. Cette fois, des êtres divins s’unissent aux mortelles et laissent une descendance, des géants sur la terre, les « nephilim ».

Ainsi donc, en certaines occasions un dieu devient humain, et parfois un dieu cohabite avec une mortelle et ils créent un être divin, tandis que dans d’autres cas, un humain devient divin. C’est la troisième catégorie d’hommes divins: un humain complètement normal qui arrive à être élevé au statut divin, en général après sa mort. Dans ce cas, quand l’humain s’élève au ciel, emmené pour vivre avec les dieux, il est divinisé et devient dieu. L’exemple le plus célèbre est celui des empereurs romains, qui, à leur mort, vont vivre avec les dieux et sont « divinisés ». Une nouvelle fois, on peut trouver une typologie similaire dans les textes juifs. Dans le livre de la Genèse, par exemple, un des descendants d’Adam est Enoch, dont on dit « il marchait avec Dieu », et il ne mourut pas, car Dieu l’emmena aux cieux. Enoch fut élevé au monde divin, et dans des textes juifs ultérieurs, on dit qu’il fut divinisé.

Abordons la première catégorie de divinités, celle des dieux devenus humains. Dans le chapitre suivant nous analyserons les deux autres catégories, et nous arriverons à la conclusion que Jésus fut perçu par les premiers chrétiens sous les trois formes:  certains pensaient que c’était un mortel élevé au rang divin; d’autres pensaient qu’il était né de l’union de Dieu avec une mortelle, la Vierge Marie, et d’autres croyaient qu’il était divin de toute l’éternité mais qu’il devint humain. Les trois modèles s’appliquent à Jésus.

Dans les mythes anciens il y a beaucoup d’histoires de dieux qui prennent temporairement forme humaine pour croiser, parler et interagir avec des humains, très semblables aux croyances chrétiennes qui circulèrent ultérieurement au sujet du Christ, qui était considéré comme un être divin pré-existant et qui vint sur terre en tant qu’humain pour ensuite retourner au monde céleste, comme on le décrit dans l’Évangile de Jean. Dans la mythologie grecque et romaine on trouve aussi des histoires païennes de dieux qui, prenant forme humaine, descendent dans ce monde et entrent en relation avec des humains. Un exemple intéressant qui illustre ce propos est le récit de l’écrivain romain Ovide au sujet de l’incarnation temporaire de Jupiter et Mercure. « Incarnation » signifie devenir chair, donc, un être spirituel devient un être charnel. L’histoire raconte comment Jupiter et Mercure descendirent et entrèrent en relation avec des gens de la région d’Asie Mineure, la Turquie moderne, se transformant en humains charnels. Selon le récit d’Ovide, un des grands auteurs de l’ancienne Rome, qui vécut entre 43 av. J.-C. et 17 après J.-C., à l’époque de la jeunesse du Christ, récit  qui se trouve dans ses « Métamorphoses », il y avait toutes sortes d’exemples où les dieux devenaient humains, dont l’histoire suivante.

Jupiter, le principal dieu, et Mercure, messager des dieux, prirent forme humaine et visitèrent la région d’Asie Mineure. Selon le récit d’Ovide, ces dieux descendirent et cherchèrent un endroit où se reposer après avoir voyagé en Phrygie. Personne ne les accueillit, jusqu’à ce qu’un couple de vieillards, Philémon et Baucis, leur offre leur maison. Après l’avoir fait, les dieux leur révélèrent qui ils étaient, et dirent que cette cité impie paierait pour ne pas les avoir accueillis, mais eux seraient épargnés par cette calamité. Le résultat serait que tous ceux qui avaient rejeté les dieux seraient détruits, mais que Philémon et Baucis recevraient ce qu’ils demanderaient. Le couple demanda de s’occuper du temple des dieux quand tous seraient détruits, et demanda aussi de mourir en même temps.

Et c’est ce qui arriva. Selon le texte, Jupiter et Mercure effacèrent la cité, érigèrent un temple, permirent à Philémon et Baucis d’être les gardiens du temple, et quand arriva le moment de leur mort, ils le firent en même temps: leurs corps formèrent un arbre avec un seul tronc mais avec deux branches, s’unissant ainsi dans la mort.

Ceci est un récit qui parle de dieux qui rendent visite aux humains sous une forme humaine et pour un court moment. Sous leur forme humaine, ils sont indiscernables pour les autres humains: ils interagissent avec eux, et dans cette relation offrent jugements et bienfaits. D’autres récits anciens de dieux devenus hommes sont très similaires.

––––––––

Mais ils ne sont pas les seuls à raconter ce genre de choses. D’autres exemples parvenus jusqu’à nous font curieusement partie du Nouveau Testament. L’histoire de Jupiter et Mercure semble se trouver sous une autre forme dans un curieux récit du livre des Actes des Apôtres, où l’on raconte l’activité missionnaire des disciples de Jésus après sa mort. Selon les Actes, les apôtres Paul et Barnabé arrivent en voyage missionnaire à la cité de Lystre, où ils réalisent un miracle. Selon le récit, Barnabé et Paul guérissent un invalide de naissance. Les gens furent stupéfaits et convaincus que les deux missionnaires devaient être des dieux qui leur rendaient visite sur terre. On nous raconte que le prêtre de Zeus, dont le temple était à l’extérieur de la cité, amena des taureaux et des fleurs, car ils voulaient faire des sacrifices en l’honneur de Paul et Barnabé: Ils croyaient qu’ils étaient Hermès et Zeus. La raison pour laquelle Paul était Hermès est que c’était lui qui parlait, selon les Actes, et Hermès était le messager des dieux dans la mythologie grecque. Pourquoi associait-on Paul et Barnabé avec e tels dieux? Parce que Zeus est la version grecque de Jupiter et Hermès est la version grecque de Mercure. Vous vous souvenez que dans l’histoire de Philémon et Baucis, Jupiter et Mercure visitent la région de Phrygie, en Asie Mineure. L’histoire du livre des Actes reflète, sous un habillage chrétien, l’histoire d’Ovide: les gens de cette région pensent que Jupiter et Mercure sont de nouveau descendus, et ne veulent pas commettre les erreurs de ceux qui furent jugés la première fois, et pour cela désirent offrir des sacrifices à ces « dieux », bien que les apôtres demandent qu’on les fasse pas.

––––––––

Les deux histoires montrent une des formes sous laquelle les peuples anciens imaginent les dieux devenus hommes : quand les dieux prennent forme humaine pour rendre visite aux gens et interagir avec eux. Ce fut le cas d’Apollonios de Tyane, qui fut l’incarnation du dieu Protée, et ce fut le cas de Jésus et des chrétiens qui suivirent: Jésus fut un être divin qui vint au monde et passa du temps avec les gens, comme le firent Jupiter et Mercure. La façon dont les gens interagirent avec Jésus affecta par la suite leur jugement, et encouragera la croyance de sa résurrection et ensuite de sa divinisation.


CHAPITRE 2

HUMAINS-DIEUX DANS

LE MONDE GRÉCO-ROMAIN

––––––––

Nous avons déjà vu que la majorité des gens du monde gréco-romain était polythéiste, et ne croyait pas qu’il y avait un fossé entre l’humain et le divin, mais que les deux mondes se superposaient. Nous avons analysé une première forme de cette interrelation: parfois, les dieux peuvent devenir humains, comme dans l’histoire d’Ovide sur Jupiter et Mercure que visitent la Phrygie en Asie Mineure.

Maintenant nous allons voir les deux autres formes d’interaction entre l’humain et le divin. Une fait référence à l’humain né d’un dieu, transformant l’humain en un être divin. L’autre fait référence à  humain qui s’élève dans les cieux, en général à sa mort, et devenant dieu. Commençons par les humains nés d’une union charnelle entre un dieu et un mortel.

Il est très fréquent qu’une personne très puissante, ou incroyablement intelligente, soit perçue comme « surhumaine ». Dans certains cas, cela est du au fait qu’il ne s’agissait pas d’un simple mortel, mais qu’elle avait un des dieux pour père. Ce fut le cas d’Alexandre le Grand, consideré par beaucoup comme le personnage le plus important de l’histoire de la civilisation occidentale, pour avoir stimulé le monde hellénique antique. Alexandre gagna beaucoup de campagnes militaires et conquit toute la Méditerranée pour arriver en Extrême-Orient. Quand Alexandre conquit ces territoires, non seulement il les domina, mais il y imposa une culture grecque. Ainsi, les territoires méditerranéens furent « hellénisés » et la culture grecque réussit à se propager; les gens éduqués parlaient grec.

Alexandre vécut entre 356 et 323 av. J.-C. Selon une rumeur ultérieure, il fut si important et puissant qu’il ne fut pas un simple mortel, mais « Fils de Zeus ». Une des sources sur l’Alexandre historique fut l’auteur grec Plutarque, qui vécut entre 46 et 120 après J.-C.; il écrivit beaucoup de ses livres au début du IIè siècle. Il est célèbre pour avoir écrit deux sortes d’oeuvres: il écrivit des essais moraux, c’est-à-dire des réflexions philosophiques sous forme d’essais, ainsi que des « vies parallèles » ou biographies de personnages grecs et romains. On les appelle « parallèles » car Plutarque compare la vie d’un grec avec celle d’un romain. Par exemple, Alexandre le Grand est comparé avec le romain Jules César.

Selon Plutarque, Alexandre naquit d’un dirigeant de Macédoine appelé Philippe, et de son épouse Olympias. Plutarque mentionne certaines rumeurs selon lesquelles, avant de se marier avec Philippe, Olympias rêva qu’un éclair tombait sur son ventre; d’un seul coup un grand feu se déclencha, qui se divisa en flammes qui s’éparpillèrent partout, et s’éteignit. Ce fut interprété comme Zeus entrant dans Olympias, et le présage que son futur fils serait un grand conquérant.

Une autre rumeur sur la naissance d’Alexandre est qu’une nuit, tandis que Philippe était allongé près d’Olympias, il vit un reptile qui s’enroulait autour de son corps. Dans beaucoup de religions gréco-romaines on croyait que Zeus apparaissait sous forme de serpent. Comme on pourra le comprendre, d’après Plutarque, quand Philippe vit cela, sa passion envers son épouse se refroidit, car il crut s’être lié à un être de nature divine. De toutes façons, on dit qu’Alexandre naquit de l’union avec Zeus, son vrai père, pas avec Philippe.

––––––––

Un récit amusant de cette sorte de naissance entre un immortel et un mortel nous est conté par le dramaturge romain Plaute. Malheureusement la plupart de ses oeuvres furent perdues. Celles que l’on a conservé sont très amusantes. Son oeuvre la plus célèbre est peut-être « Amphytrion ». Elle s’appelle ainsi à cause de son personnage principal, le général de l’armée thébaine Amphytrion. Il était marié à Alcmène, et elle fut enceinte de son mari. En tant que général de l’armée, Amphytrion partit à la guerre, laissant son épouse à la maison. Alcmène s’occupait de ses tâches ménagères jusqu’à ce qu’un jour Jupiter, le père des dieux, la regarda de puis les cieux et resta émerveillé par sa beauté, pendant que son mari combattait à la guerre. Comme il arrive dans ces mythes, Jupiter décida de la faire sienne. Il savait comment y parvenir: Jupiter prit la forme d’Amphytrion, il se presenta devant Alcmène et lui dit qu’il était rentré de la guerre. Comme on pouvait s’y attendre, elle le reçut les bras ouverts. Jupiter, se faisant passer pour Amphytrion, l’emmena aussitôt vers le lit, il fit l’amour avec Alcmène, et en jouit tellement, selon Plaute, qu’il donna l’ordre aux astres de s’arrêter, c’est-à-dire, qu’il fit arrêter le temps. Une nuit très longue, sans aucun doute. Une fois satisfait, Jupiter donna l’ordre aux astres de poursuivre leur mouvement, le temps se remit en marche et Jupiter retourna dans le ciel.
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